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t ravai l le é g a l e m e n t . Or, il s 'y refuse. C'est 
a la su i te de reproche», m a l h e t u e u s e t n e n l 
trop fondés, nue lu i ad re s sa i l u t inè i e , qu ' i l 
a r u l ' audace d e p o r t e r la main s u r e t t e . 

^ix mois de pr i son , 

É P H È M É R I D E R O U B A I S I E N N E 

D K R M E R j o r R DK F É V R I K R 1698. — P h i ­
l i p p e - D o m i n i q u e Uelespau l . c h a n o i n e d e l à 
c a t h é d r a l e de Sa in t -Bavon , à C a ud , né a 
R o u b a i x , fait don a u x o r p h e l i n s de sou 
p a y s na ta l d ' u n e c h o q u e d e q u a t r e m a i s o n s 
s i tuées rue Na in , à l ' ex t r émi té d u b o u r g . e n 
face d e la r u e ac tue l l e d e s Lignes , pou i l es 
d i t s o r p h e l i n s y faire leur" d e m e u r e ; à 
c h a r g e d ' u n obi t so lenne l et p e r p é t u e l , à la 
r é t r i bu t i on de trois florins pa r an , célébré 
d a n s l 'église paroiss ia le de Koubaix et au­
que l d e v r o n t ass i s te r les d i t s o r p h e l i n s , 
p r i a n t Dieu p o u r l 'âme d u d o n a t e u r . 

TH™ L E U R I D A N . 

E P H È M É R T D E S T O T J R Q T J E N N O I S E S 

/ février 1740. — Mort du Brûle-Maison , 
c h a n s o n n i e r popu la i re , d o n t les œ u v r e s 
bougonnes on t é g a y é les p laces p u b l i q u e s 
d e Lille, p e n d a n t de longues a n n é e s . 

Le n o m d e Brûle-Maison qu ' i l p o r t a i t 
é ta i t u n sobr ique t v e n u d u s t r a t agème e m ­
p l o y é p a r le c h a n s o n n i e r p o u r a t t i re r les 
p a s s a n t s , a u t o u r de ses t r é t eanx . Au jour ­
d ' h u i , on ba t l ag ros s se caisse Brûle-Maison 
lu i , i ncend ia i t ' u n e m a i s o n d e papier , a u 
b o u t d ' u n bâ ton . 

Le n o m a u t h e n t i q u e d e ce p i t r e é ta i t 
F ranço i s Decot l ignies : Il é tai t né à Lille, 
e n 1679. Ses p r inc ipa les c h a n s o n s furent d i ­
r igées con t re Tourco ing et ses h a b i t a n t s . 
Pourquoi ? on l ' ignore , ( jue lques u n s d i ­
sen t qu ' i l faut en che rche r la c a u s e d a n s 
la na ïve té et ia débonna i r e t é des T o u r q u e n -
no i s d 'a lors . E n ce cas les Lillois n ' é t a i e n t 
g u è r e p lu s ma l in s , ni les Rouba i s iens n o n 
p l u s . Pourquo i n 'a- t - i l c h a u l é n i les u n s , u i 
les a u t r e s ? . . . Nous la issons l'affaire en t re 
les m a i n s d e s ph i losophes p résen t s et à ve ­
n i r . 

E n a t t e n d a n t , d o n n o n s que lques mo t s de 
d e la c a n d i d e not ice qu 'on t rouve , à la p r e ­
m i è r e page d ' un vo lume in t i tu lé : lit ren­
nes Tourquennoises e t qu i n 'es t au t r e q u ' u n 
recuei l de c h a n s o n s de Brùle-Maison s u r 
T o u r c o i n g . 

« Il é ta i t ph i losophe , et hon physicien, el 
faisant de tomps en t emps des expér iences 
d e p h y s i q u e s u r la place de Lil le, les 
jou r s d e m a r c h é , m a i s il négl igea ces sor­
t e s d ' expé r i ence , parce q u ' u n p a y s a n épu i ­
sa toute la scieuce en lui d e m a n d a n t : 
P o u r q u o i il soufflait d a n s ses doigts , quand 
il ava i t froid ? et d a n s sa soupe lorsqu 'e l le 
é ta i t c h a u d e ? » 

Ce p a y s a n é ta i t d e Tourco ing , para î t - i l . 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . 
— DÉCLARATIONS DR NAISSANCES du 25 février. 
Elodie Weymans, rue de la Paix, cour Debo-
sère, 4; Marie Monart, rue de Lille, cour Ber-
taut. 20: Léonie Poullet, rue de Mouveaux, 8 ; 
Louise Delgrange, rue de Laimoy, cour Boya-
val, 3; Arthur Coret, rue deBlanchemaillc.217; 
François Moulard, rue de Wasquehal, 25; 
Georges Hennion: rue du Tilleul, impasse Dcr-
ville. 27; Victorine Lorthioir, rue St-Louis, 13. 

Du 26. — Marie Yerhœven, rue des Véloci-

Si'des. 19; Louis Demay, rue de la Balance, 29; 
[aria Se.vnaeve. rue des Longues-Hâtes. 9 1 ; 

Marceau Yalès. ruo du Tilleul, cité Derpille. 3."): 
Marie b i l l e t , rue des Anges; Madeleine Nou­
iez, rue de l'Hospice, •iO: l.dmond Fontaine,rue 
de l'Epeule, 88: Hélène Blott, rue du jardin. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 28 février. — 
Angèle Deleporte. 5 ans. rue du Bois, 21 ; 
Maxime Caplain, 23 ans , liseur, rue de l'Espé­
rance, 21; Marie Leplat, 79 ans , ménagère, rue 
de la Basse-Masure; Sophie Vanhautè, 54 ans ; 
rue Jaequart . 

Du 26. — Elie Delespauh 3 ans, rue du Coq-
Français: Flore Kimpe, - a n s . rue de l'Homme-
let. cour Lehoucq, l î ; Jean Decoeyer, : t ans, 
nj-fiipiir. rue de Naples: Auguste Délavai, 17 
ans.'fileur, rue ifAJma, fort ' j a s a s , :;:.: Frédé­
ric Vandaele, 19 ans, scieur de long, rue 
NeuVê-du-Fontenoy, cour Plouvier; Emile Du-
gauquier. 2 jouis , rue de Lannoy, fort Des-
pret, 65: Zulma Petyt, 2H ans, ménagère, rue 
du Moulin, cour Desbarbieux, 62: Jean-Bap-
tiste Duburcq, 68 ans, rentier, rue des Lon­
gues-Haies, 16. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES du 23 février.— 
pugène Depeper, 27 ans, mouleur, et Marie 
• iourtray, 22 aus , piqurière; Floris Deschamps, 
26 ans , chaudronnier en (er, ot Ile.rnianee fjel-
court, 22 ans, piqurière: Pierre l.anduvt. 36 
ans, t isserand, et Mathilde Busschaert, 80 ans , 
ménagère; Pierre Jansseus . 21 ans , tisserand, 
et Marie Vanremoortere. 18 ans , tisserande : 
Appolinaire Menet. 23 ans , coupeur, et Hor-
tdnse Montaiyue, 18 ans, couturière. 

3 É n t a t - c i - v i l d e T o u r c o i n g 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCES DU M février.— 
Jules Roussel, rue du Tilleul.— Germaine De-
perchin. rue de Renaix : I.aure Piuquet, rue 
des Cartier» ; Yalentine Dubus, rue dé la Tos-
sée ; Marie Dervaux. rue neuve de Roubaix. 

PKCLARATIONS DE DECES DU 26 FEVRIER 1879, 
Charles Deltour, 77 ans 7 mois, époux de Marie 
Castelaiu, rue de Lille: Albert Degryse, 2 ans 
1 mois, rue St-Jacques : Barbe Hooghe, M ans. 
épouse de Jean-Baptiste Ilovaere. Ilopital-
Civil. 

MARIAOB DU 21 FÉVRIER. — Désiré Duthoit. 
27 ans, tisserand et Juliette Heghein, 26 ans, 
rattacheuse : François Deplancke. 24 ans, tail­
leur et Rosalie Dejode, 20 ans , journalière : 
Henri \Yagnon, 28 ans, tisserand et Arnandiiie 
Llejbicque. 23 ans. soigneuse ; Henri Hus, 29 
ans, domestique et Clémence Tytgas, 23 ans. 
servante ; Yictor Lemaire, 26 ans , fileur et 
Marie lieusquart, 21 ans , rattacheuse : Jules 
Deltour, 24 ans , tisserand et Joséphine Lemaire, 
32 ans dévideuse. 

Du 26. — Charles Wauters , 24 ans , employé 
de commercent Julienne Ladsons, 18 ans , sans 
profession. 

Convois Funèbres & Obits 
Les amis et connaissances de la famille 

CARRETTE-CARKETTE. qui. par oubli, n 'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Monsieur Henri-Léon CAKRETTE, décédé 
à Paris, le 27 février 1879, à l'âge de 25 ans , 
sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir as­
sister à la MESSE i>L' C< jNVOI, qui sera célé­
brée le Dimanche % mars, a 9 heures, et aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui auront 
lieu le Lundi 3 dudit mois, a lu heures 12. en 
l'église .Saint-Martin, à Roubaix. Les VIGILES 
seront chantées le même jour, a S heures du 
soir. —L'assemblée a la maison mortuaire, [rue 
de Lille, 19. 

Un OBIT SOLENNEL DC MOIS sera célébré 
•n l'église Notre-Dame, à Roubaix, le Mardi 
4 Mars 1879, à 9 heures, pour le repos de 1 aine 
de Dame Lucrèce STOOP, veuve de Monsieur 
Charles-Louis SEYNAEVE, décédée a Roubaix, 
le 27 janvier 1879, à l i g e de soixante ans. — 
Les personnes, qui, par oubli, n 'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, soat priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

I n OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 
3 Mars 1879, à 9 heures 1,2, pour le repos de 
l'àme de Monsieur Jean-Louis-François PLA-
DYS, époux de Dame Paulin. 'DURIEZ, décédé 
subitement à Roubaix, le 4 février 1879, dans sa 
soixante-quatrième année. — Les personnes, 
qui , par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu. 

— Un affreux malheur vient de plonger dans 
la consternation et le deuil la population mari­
t ime de Dunkerque : Dans la nui t de mardi à 
mercredi, un trois-mats s'est perdu totalement 
et les 32 hommes qui se trouvaient à bord ont 
péri dans les Ilots. Voici les renseignements 
gué notre correspondant spécial nous traus-
m t t sur ce sinistre. 

— On sait que le trois-mâts anglais Adriatic, 
chargé de guano, s'est échoué la ' semaine der­
nière a la pointe de Mardyck. Tous les elîorts 
poux le, reuilouer étant demeurés iniructueux, 

il fallut songer à procéder au déchargement 
des marchandises. 

Chaque jour des ouvriers quittaient le port 
pou;- aller travailler à ce débarquement, ils 
partaient le matin et rentraient le soir. 

Mardi, dans la matinée, une allège sortit, 
comme d'habitude, emportant 37 hommes qui 
se rendaient à bord de Y Adriatic. Un vent 
nord-est souillait avec violence et le bâtiment 
lut fortement endommagé. 

Le soir venu, on s'aperçut que l'allège faisait 
de l'eau et on dut la ramener vide au port.Les 
travailleurs furent obligés de rester sur 
Y.Xdriutic, à l'exception de cinq que le remor­
queur Marine avait pris à son bord dans l'a­
près-midi. 

La nuit, une épouvantable tempête s'éleva. 
V Adriatic, emporté par la violence du vent, 
chassa sur ses ancres et fut entraîné on pleine 
mer. Les hommes qui le montaient essayèrent 
de lutter conire les vagues ; mais, l 'ouragan 
devenant de plus en plus impétueux, les mâts 
ne tardèrent pas à se briser. 

Quand les secours arrivèrent il était trop 
tard, X'Adriatic avait disparu dans les flots 
avec les 32 hommes qui se trouvaient à bord. 

Jeudi matin aucun cadavre n'était encore re­
trouvé. Les victimes sont toutes des ouvriers 
de Dunkerque, sauf le fils du capitaine de l'.4-
driatic, et un entrepreneur arrivé la veille à 
Dunkerque pour essayer le sauvetage du na­
vire. 

Détail navrant : La femme du capitaine est 
arrivée mercredi soir à Dunkerque pour em­
brasser son fils. On juge de son désespoir lors­
qu'elle a appris le malheur qui venait de la 
frapper elle est devenue folle de douleur. 

Toutes les victimes étaient des ouvriers la­
borieux et honnêtes, la plupart pères de fa­
mille. 

— On sait que, vendredi dernier, un com­
mencement d'incendie attribué à la malveil­
lance, s'était déclaré dans la grange de C Dé­
fiance, cultivateur a Carnin. L'incendiaire a 
été arrêté et amené hier à la prison de Lille. 

C'est une tille de quatorze ans, Catherine 
Breckier, enfaat de l'hospice de Lille servante 
chez Defrance. 

Le lendemain, de l'incendie, Defrance disait 
qu'il n'osait plus sortir dans la crainte d 'un 
nouveau malheur. La jeune Catherine le rassu­
ra en lui disant qu'il n'y aurait plus d'incen­
die. 

— Vous connaissez donc l'incendiaire ? re­
prit-il. 

— c'est moi, ajouta-t-elle. J'ai mis le feu, 
non-seulement le 21 mais le 17 et le 19. Le 19, 
dit-elle encore, j 'ai recommencé trois fois à des 
heures différentes, mais su i s résultat. 

Il paraît qu'elle a fait ces aveux avec le plus 
révoltant cynisme. 

Quant au' mobile qui l'a poussée à commettre 
cette série d'actes criminels, et peut-être pré­
médites, elle prêt end qu'elle a agi ainsi pour être 
renvoyée, et se soustraire aux mauvais trai­
tements dont elle prétend avoir été l'objet de ­
puis longtemps. 

dienee solennelle qui s'est tenue dans la gran­
de xalle des t\ihleuux de l'ancien Parlement àm 
Flandre. 

— La Commission relative aux fortifications 
des villes de calais et de Saint-Pierre, s'est 
réunie à Versailles, aujourd'hui, à une heure 
et demie. 

CORRESPONDANCE 
les articles publiés dans cette partit du 

Journal n'engagent ni l'opinion, ni la respon­
sabilité de la Rédaction. 

— L É QUESNOY. — Hier, dans une rixe qui 
a eu lieu entre des ouvriers, à Jolimetz, un 
d'entre eux a été tué. 

— CROISIII .ES. Dimanche, vers huit heures 
du soir, une meule de récoltes sise au terroir 
de Mory et appartenant au sieur Fortune Lan-
glais, cultivateur, a été détruite par le feu. 

Cette meule, d'une valeur de 1,200 francs. 
n'était assurée que pour 1,000 francs, 

cet incendie est attr ibué à l 'imprudence 
d'un fumeur. 

— DESVRRS. M. de Cormette. maire de Hen-
neveux. vient de faire don d'une maison d'éco­
le- a la commune'. 

— Mercredi a eu lieu, à Douai, en audience 
solennelle, l 'entérinement des lettres de com­
mutat ions accordées aux deux condamnés à 
mort, Pierre Deboffe et Louis Delaert. 

— Un serntin avait lieu dimanche à Bersée, 
pour la nomination d'un conseiller municipal. 

M. Lepeuple. candidat républicain, a été élu. 
11 n'avait pas de concurrent. 
— Les navires armés à Boulogne pour la 

campagne d'Islande ont quit té depuisplusieurs 
jours ce port. 

Ils sent au nombre de six. 
Cos bâtiments comprennent cinq goélettes et 

un dandy ; ils sont montés par 117 hommes 
d'équipages. 

Les navires armés pour la même destination 
à Dunkerque et ,à Paimpol ne paraissent pas 
deyolt i...iiimeneor do sitôt leur pêche. Les ar­
mateurs de ces deux ports n 'ont pas la même 
confiance que leurs confrères Boulonnais et ne 
laisseront probublemout pas appareiller leurs 
capitaines avant la lin de mars . 

A Gravelines, on compte six goélettes et 
deux sloops jaugeant ensemble 881 tonneaux. 
montes par 147 hommes. 

— On signale l'apparition à Dunkerque et 
P. nieipaiement dans les communes voisines 
que des pièces fausses de 2 francs sont émi­
ses. Elles sont à l'effigie de la République fran­
çaise et au millésime de 1872. 

Ces pièces sont reeonnaissables, quoique a s ­
sez bien imitée.-,, à la couleur bleuâtre du mé­
tal et a quelques imperfections de gravures à 
l'effigie, surtout dans la chevelure, dont les 
boucles paraissent écrasées. 

Le poids est d 'un décigramme plus léger que 
la pièce réelle. 

Hier a eu lieu, a Douai ainsi que nous l'avions 
annoncé, l 'entérinement des lettres de grâce de 
Deb' itl'e et de Delaert. L'audience solennelle s est 
tenue avec le cérémonial ace outumé. 

Toutes les Chambres de la Cour d'appel sié­
geaient en robes rouges, sous la présidence de 
M. le premier président Bardon. M. Grévin, avo­
cat général, occupait le siège du ministère pu­
blic. A onze heures précises, les gendarmes, en 
grande tenue, baïonnette au mousquesoton, u 
les ordres du capitaine commandant les briga­
des de l 'arrondissement, amenaient les deux 
grands criminels. 

Delaert n'est guère changé ni au physique, n i 
au moral. Il a conservé le même aplomb, le 
même cynisque. C'est bien toujours l 'assassin 
qui gounnandai t le président des assises, et lui 
reprochait de ne pas faire son devoir, en permet­
tant aux jurés de sortir pendant une suspension 
d'audience. Il est revêtu de l'uniforme habituel 
des prisonniers et lance des quolibets à tous 
ceux qui l'approchent, Ayant aperçu son défen­
seur, l'honorable Me Rossignol, qui se trouvait 
présent à l'audience, il lui fit comprendre par 
signe, qu'il avait une communication à lui faire 
et Wniinent acocat s'étaut approché de lui, il lui 
demanda de l'argent pour acheter du tabac! 

Debolfe. qui était inconnu à Douai, excitait 
de son côté, la curiosité générale. Il était vêtu 
d'un pantalon en drap et d'une blouse bleue et 
portait un chapeau montant . 

La ligure est franche, ouverte, joviale même. 
Un sourire narqaois ne quitte jamais seslèvres. 
A le voir on le prendrait pour un brave cultiva­
teur, un peu gouailleur peut-être, mais inca­
pable de commettre une mauvaise action. 

Il a, de sou côté, pro/itè de la présence de M° 
Kuxstgiial pour lui demander une consultation. 
\\ a, parait-il, quelque bien dans sou pays et il 
voudrait s'arranger de manière à eu profiter 
dans la prison où il va subir sa peine. C'est là 
sa principale préoccupation. 

On le voit, ces deux grands criminels ne pa­
raissent guère se repentir de leurs forfaits 
monstrueux. 

Aussitôt l'audience ouverte, la gendarmerie 
a présenté les armes et M. Grévin, avocat-gé­
néral a requis l 'entérinement des lcl tresde com­
mutation "accordées à Delaert et à Deboffe. 

M. le greffier en chef Briquet, a ensuite donné 
lecture des deux décrets présidentiels, com­
muan t la peine de Delaert en celle des travaux 
forcés à perpétuité, et celle de Deboffe, vu son 
grand âge, en réclusion perpétuelle. 

La Cour a donné acte de cette communica­
tion et l'audience a été levée immédiatement. 

Une foule considérable assistait à cette au-

Rouba ix , le -28 février 1879. 
A Monsieur , le Di rec teur du Journal 

de Roubaix, 
Mon che r Mons ieur R e b o u x , 

Dans votre j o u r n a l , — n u m é r o d u ven­
dred i 28 février, — u n ar t ic le a p a r u s igné : 
« Plusieurs conservateurs. » Veuillez, je vous 
pr ie , accuei l l i r no t re réponse . 

Les r è g l e m e n t s de la Société in t e rd i sen t 
fo rmel lement tou te mani fes ta t ion d 'ordre 
po l i t ique ou r e l i g i eux d a n s le Cercle. Ces 
r è g l e m e n t s s e ron t r i g o u r e u s e m e n t obser ­
vés . 

Q u a n t à l 'his toire d u d î n e r g r a s le V e n ­
dredi -Sa in t , c'est u n e m é c h a n c e t é con t re 
laquel le n o u s p ro te s tons . 

Agréez l ' a s su rance d e n o t r e e s t i m e , 
Pour la Commission d'initiative, 

V I N C E N T C L A R I S S E , P rés iden t . 

On nous 
• a n t e : 

p r ie de p u b l i e r la n o t e s u i -

« La Commiss ion d u Cercle de l ' Indus t r i e 
a l ' h o n n e u r d ' informer les p e r s o n n e s qu i 
on t d o n n é leur s i g n a t u r e p o u r la r é o r g a n i ­
sa t ion de la Société, qu 'e l les se ron t a d m i s e s 
à da t e r de ce j o u r a u local de la r u e Sa in t - ! 
Georges . 

» La cot isat ion ne p n n l r a cours , q u ' à 
da t e r de l ' en t rée en jouis ; a i c e d u local q u i 
va être cons t ru i t . » 

Le m i n i s t r e s'est ensu i t e r e t i r é . 
Après son dépar t , I ; Commission, après 

une. d i scuss ion , a décidé , pa r 18 voix con­
ire 7. qu 'e l le p rena i t acte de la déclarat ion 
d u min i s t r e . 

MM. Germain et Rouvie.r vou la i en t q u e 
la Commission e n t e n d i t de n o u v e a u le 
m i n i s t r e d e s finances. 

MM. F l cque t e t Berlet on t m o n t r é le dan ­
ge r d ' u n parei l p rocédé qu i pouva i t con­
du i r e a u n e crise pol i t ique e t financière. 

Le vote de la Commiss ion signifie qu 'e l le 
laisse au g o u v e r n e m e n t exc lu s ivemen t l ' i ­
ni t ia t ive et la responsabi l i t é d e la conve r ­
s ion, q u a n d a r r ive ra le m o m e n t conve­
nab le . 

L a g - u e r r e c o n t r e l e s Z o u l o u s 
Londres , 27 février, 9 h . s. 

Chambre des Communes. — M . Stanley dit 
qu ' env i ron 9,000 h o m m e s , 1,800 c h e v a u x e t 
27"> voi tures ont été ou se ron t e m b a r q u é s 
p o u r le Cap, 

R é p o n d a n t à M. Campbel l , sir Nor thco te 
d i t q u e les g o u v e r n e m e n t s français et a n ­
glais se son t consu l t é s s u r la ques t ion d e 
n o m m e r u n commissa i re p o u r percevoir 
ce r ta ines rece t tes e n T u r q u i e et p o u r ass i s ­
ter la T u r q u i e à con t rac te r u n nouve l e m ­
p r u n t . 

La ques t ion es t en ce m o m e n t soumise à 
u n e x a m e n . 

M. Campbel l a n n o n c e qu ' i lp reposera u n e 
réso lu t ion c o m b a t t a n t toute mesu re des t i ­
n é e à facili ter le p a i e m e n t de de t t e s a u x 
g o u v e r n e m e n t s o r i e n t a u x qui son t incapa­
bles d e p a y e r l e u r s p r o p r e s de t t e s . 

L e H e i c h s t a g a l l e m a n d 
Ber l in , 27 février, soir. 

Un d é p u t é a lsacien, M. Scheogans , a p r é ­
s e n t é a u j o u r d ' h u i a u Reiehstaer u n e propo­
si t ion i n v i t a n t le chance l i e r de l 'Empi re à 
ag i r d e telle sor te q u e l 'Alsace-Lorraine 
reçoive u n g o u v e r n e m e n t a u t o n o m e d o n t 
le siège sera placé d a n s le p a y s m ê m e . 

E t G 1 g- i ç j -u. & 
— Nous lisons dans un journal de Courtrai : 
« Dimanche passé, vers 8 heures et demie 

du soir, au moment où le train venant de Gand 
allait passer à la barrière du faubourg St-Jean, 
le garde-barrière Yandenberghe vit deux indi­
vidus, les frères lîultiau, t isserands en cette 
ville, ouvrir la traverse et s'engager sur la voie. 
Le garde passa vivement de ce côté etenjoignit 
à ces personnes de retourner sur leurs pas 
pour ne pas être écrasées. Mais celles-ci, au 
lieu d'obéir, commencèrent à maltraiter le gar­
de, le frappant avec son cor. Pendant ce temps, 
deux trains passèrent en sens inverse à côté 
du garde qui dut faire des efforts inouïs pour 
ne pas être jeté sous les wagons par les deux 
forcenés. 

» Après le passage des trains le garde put se 
réfugier dans sa maisonnette où h fut de nou­
veau et à plusieurs reprises maltraité par les 
mêmes individus. Pendant ce temps le garde-
convoi Pollet, qui avait déjà essayé, à son corps 
défendant, de faire entendre raison aux misé­
rables, était allé demander secours à la station 
et arriva bientôt sur les lieux avec une machine 
conduisant le sous-chef et le commissaire de 
la station. Ceux-ci, aidés de la police locale,qui 
était accourue également, prirent les frères 
Hultiau par le collet et les conduisirent au poste, 
non sans essuyer maints coups de pieds, ces 
individus se défendant de toutes leurs forces. 

» On frémit en pensant que ce courageux 
garde-barrière, q u i ^ s t marié et a plusieurs en­
fants, aurait pu être massacré par les trains, 
pendant qu'il se dévouait pour éloigner dudan-
ger deux misérables qui le maltraitaient. » 

— Un déplorable accident est arrivé avant-
hier après-midi, boulevard du Régent, à 
Bruxelles. 

M. le baron de St-Symphorien, lieutenant aux 
guides, en a été la victime. Il accompagnait 
M. S..., conduisant un break, quand il s'aper­
çut qu 'un trait était rompu à l'attelage. 

Il sauta vite à bas du siège pour maintenir 
le cheval qui se cabrait. Malheureusement 
pour lui, il perdit l'équilibre et roula sur la voie 
au moment où passait la voiturG de If. E. de 
Borchgrave dont une des roues de derrière lui 
passa sur la tète. 

La blessure est très-grave. Cependant M. De 
Roubaix qui le soigne ne désespère pas de le 
guérir. 

— I.ODKLINSART. — Un incendie s'est déclaré 
samedi, dans les maisons des facteurs Beaudet 
et Ruquoy. Le feu avait pris dans le grenier de 
ce dernier, on ne sait comment, et menaçait de 
gagner les autres maisons. Heureusement le 
vent était contraire et l'on put bientôt éteindre 
le commencement d'incendie de la maison 
BeaudeL 

Quant à la maison Ruquoy, faute de pompe, 
il fallut l 'abandonner. Après quelques heures 
il n'en restait plus que les murs . Tout était as­
suré. 

— Hier soir, le nommé Dumortier, âgé de 64 
ans, demeurant à Orcq, est tombé accidentel­
lement au fond de la Carrière Dumont, route 
de Saint-Maur, et a eu le crâne fracturé en plu­
sieurs endroits. 

La mort a été instantanée. Le cadavre a été 
amené en ville et déposé à la Morgue. 

o 

L o g o g r i p h e 

Lecteur, je suis sorcier : mon nom, quoiqu'ef-
frayant, 

T'offrira dans sept pieds, en les décompo­
sant , 

Maint objet suffisant pour donner de la joie ; 
Le produit d 'une mine dor ; 
Ce qu'un chasseur appelle co r : 
Plus, le travail du ver à soie ; 

Ce que fait un coucou dont on entend le cri ; 
u n ton à l'octave du si ; 

Comment se nomme un roi que l'on appello 
s ire; 

Et ce qu'emploie un onvrier 
Pour faire une tête de cire ; 

Un arbuste connu sous le nom dé rosier, 
Ainsi que le nom d'une rose. 

Tu peux eucor mais taisons-nous, pour 
cause ; 

Si j 'usais de tout mon pouvoir, 
Je te ferais, lecteur, trouver dans moi ce 

soir. 
Le mot de l'Enigme d'hier est : hierre. 

NOUVELLES DU MATIN 
Versai l les , 27 février, o h . 11 m . soir , 

M. Léon Say , m i n i s t r e d e s F i n a n c e s , a 
d i t d a n s la Commiss ion d u b u d g e t , que la 
conver s ion d u îi 0/0 se ra i t i m p o p u l a i r e à 
l ' in té r ieur et q u e , à l ' ex té r ieur , la cr ise i n ­
dus t r i e l l e et po l i t i que la r e n d r a i t é g a l e m e n t 
imposs ib le . 

Le m i n i s t r e a ajouté qu ' i l fallait cons idé ­
re r c o m m e poss ib le ce t te éven tua l i t é q u e 
des p o r t e u r s refusent l ' é change d e s t i t res 
a u c i e u s con t r e les n o u v e a u x . I l faudra i t 
a lors , p o u r le r e m b o u r s e m e n t , épu i se r l 'or 
d e la B a n q u e e l cela obl igera i t à décré te r 
le c o u r s forcé. 

M. Léon Say a auss i par lé d u d a n g e r d e 
voir les c a p i t a u x français a l ler ve r s l es e m ­
p r u n t s é t r a n g e r s . 

N O U V E L L E S ^ SOIR 
Voici le s o m m a i r e d u Journal officiel d ' au ­

j o u r d ' h u i : 
Décret portant nominations dans la magis­

trature. 
Décrets nommant des maires et des adjoints. 
Décret nommant un administrateur-adjoint a 

la bibliothèque Mazarine. 
Arrêté ministériel déléguant un ins|»ecteur 

d'académie à la préfecture de l à Seine.Nomina­
tion du directeur de l'instruction primaire à 
ladite préfecture. 

Le m a r é c h a l de Mac-Mahon a vis i té a u ­
j o u r d ' h u i le Musée d e s a r t s décorat ifs . Il 
étai t a c c o m p a g n é de son fils, M. Patr ice . Le 
Maréchal a p ro longé sa vis i te p e n d a n t p l u s 
de d e u x h e u r e u x , il s 'est v i r e m e n t in t é res sé 
à cel te œ u v r e en t r ep r i s e p o u r le p rogrès d e 
nos i n d u s t r i e s d 'a r t e t s o u t e n u e p a r les 
sousc r ip t ions d e n o m b r e u x fabr icants et 
a m a t e u r s . 

La Société p o u r l ' é tude des q u e s t i o n s 
d ' e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r v i e n t de p u b l i e r 
u n r e m a r q u a b l e v o l u m e , consacré , p o u r la 
p lu s g r a n d e pa r t i e , a u x un ive r s i t é s é t r a n ­
gères . 

L 'Al lemagne y est r ep résen tée par anjmé-
m e i r e cons idé rab le de M. Dreyfus-Rr isac 
s u r l 'Univers i té de Bonn , et p a r d é s é t u d e s 
d u e s à MM. Se ignobos ,Monta rg i s , C a m m a r -
t in , L i n d e n l a u b . 

M. Cfc. L y o n - C a e n a trai té de l ' en se igne ­
m e n t d u dro i t e t d e s sc iences po l i t iques e n 
A u t r i c h e - H o n g r i e . 

M. Kmile F l o u r e n s a exposé d ' u n e façon 
complè te la légis la t ion de r e n s e i g n e m e n t 
s u p é r i e u r eu Be lg ique . 

MM. Maur ice Ve ines e t Vil le tard ont d é ­
crit la r éo rgan i sa t ion , accompl ie ou proje­
tée, d e s un ive r s i t é s d e s P a y s - B a s e t cel les 
d'Oxford et de Cambr idge . 

MM. Alber t D u r u y et Gazier on t enfin p u ­
blié de c u r i e u x r e n s e i g n e m e n t s et d o c u ­
m e n t s s u r l ' e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r en 
France p e n d a n t la Révolu t ion , t a u d i s q u e 
M. Lavisse , secré ta i re géné ra l de la Société, 
r é s u m a i t la r é c e n t e s t a t i s t i que r e v u e p a r 
les so ins d u min i s t è r e de l ' ins t ruc t ion p u ­
b l ique , e t i n d i q u a i t avec précis ion les p r i n ­
c ipales réformes m i s e s à l 'ordre d u j o u r . 

Ce v o l u m e , p a r a i s s a u t aii m o m e n t m ê m e 
où le g o u v e r n e m e n t se p r é p a r e à p r é s e n t e r 
a u x C h a m b r e s le projet de loi a y a n t p o u r 
objet « d ' i n t r o d u i r e d a n s l ' e n s e i g n e m e n t 
s u p é r i e u r de l 'Etat les amé l io ra t ions recon­
n u e s nécessa i re s , » e u v e r t u de l 'art icle 24 
de la loi d u 12 ju i l l e t 1875, appo r t e a u légis­
l a t eu r u n é l é m e n t d ' in format ion d e s p lu s 
i m p o r t a n t s . 

îl n 'es t pas u n e seu le des q u e s t i o n s q u i 
p r é o c c u p e n t le p l u s j u s t e m e n t l ' op in ion 
p u b l i q u e , qu i n ' y soit abordée e t s o u v e n t 
résolue d a n s le s e n s le p l u s l ibéra l et le 
p lu s é levé . 

Hie r m a t i n , à d i x h e u r e s , a eu l ieu chez 
M. M a r m o t t a n u n e n o m b r e u s e r é u n i o n d e 
s é n a t e u r s , d é p u t é s conse i l le rs g é n é r a u x e t 
conse i l le rs d ' a r r o n d i s s e m e n t d e la r ég ion 
d u Nord Seine, Seine-et-Oise, Oise-Somme, 
Pas -de -Ca la i s e t Nord,'. 

Cette commiss ion e x t r a - p a r l e m e n t a i r e a 
p o u r b u t d ' é t u d i e r les proje ts relatifs à la 
créa t ion d ' u n cana l re l ian t d i r e c t e m e n t les 
houi l lè res d u Nord à Par i s . 

La r é u n i o n é ta i t p ré s idée p a r M. Tes t e l in , 
s é n a t e u r . 

El le a cons t i t ué i m m é d i a t e m e n t son b u ­
reau . M. Martel , p r é s i d e n t d u Séna t , a é té 
é lu p r é s i d e n t . 

On l i t d a n s le Rappel : 
« Hier , M. d e Marcère a r é u n i q u e l q u e s 

u n s de ses a m i s à la C h a m b r e et a m a n i ­
festé d e v a n t e u x l ' i n t en t ion d e d o n n e r sa 
démis s ion . Mais on lui a p e r s u a d é qu ' i l n e 
pouva i t se re t i re r q u e d e v a n t u n vote d e la 
C h a m b r e q u i le c o n d a m n e r a i t . E n ce t é ta t , 
il a é té c o n v e n u q u e M. de Marcère a t t e n ­
d r a i t u n e occasion p r o c h a i n e qu i lui se ra i t 
fournie d e s ' exp l iquer d e v a n t la C h a m b r e . 
Il es t p robab le q u e cet te occasion se p r é ­
sen t e r a d e m a i n s a m e d i ou l u n d i p r o c h a i n 
a u p l u s t a rd . Il n e pouva i t ê t re ques t ion d e 
p r o v o q u e r cet i nc iden t a u j o u r d ' h u i , car le 
min i s t è r e do i t se r e n d r e a u Sénat , où a u r a 
l ieu la d i scuss ion d e l ' amn i s t i e . Mais c 'es t 
pa r t i e r e m i s e e t n o n a b a n d o n n é e . » 

I n f o r m a t i o n s 
La c o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e électorale s u r 

les ac tes d u cab ine t d u 16 Mai doi t e n t e n ­
d re l u n d i MM. W a d d i n g t o n , p j é s i d e n t d u 
consei l , Le Royer , m i n i s t r e de la jus t i ce , e t 
d e Marcère , m i n i s t r e de l ' in té r ieur . 

n l le se p rononce ra ensu i l e s u r le r a p p o r t 
g é n é r a l p r é p a r é p a r M. H e n r i Br i s sou . 

Ce r a p p o r t sera t r è s -p robab lemen t déposé 
m a r d i s u r le b u r e a u de la C h a m b r e . 

M . l e s é n a t e u r l l é b r a r d v i en t d 'ê t re n o m m é 
m e m b r e d e la c o m m i s s i o n s u p é r i e u r e d e s 
b a t i m e u t s c ivi ls , en r e m p l a c e m e n t d e M. 
H é r o l d , appe lé a u x fonct ions d e pré fe t d e 
la Se ine . 

M. T i r a rd , d é v u t é p e la Se ine , éc r i t a u 
Figaro p o u r d é m e n t i r ce r t a ines asse r t ions 
d e ce j o u r n a l t o u c h a n t les t r a v a u x d e la 
c o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e s u r la p r é l e c t u r e de 
po l ice . 

Le P r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e a ouve r t 
h i e r so i r ses sa lons . 

Un g r a n d d î n e r ava i t é té offert a u i i n i f l i s -

tres , a u x p r é s i d e n t s e t a u x b u r e a u x d e s 
d e u x Chambres . Dans ia soirée, tout h* 
corps d ip loma t ique est v e n u p ré sen t e r ses 
h o m m a g e s a u Prés iden t . Un g r a n d n o m b r e 
de d é p u t a s et de s é n a t e u r s se pressa ien t 
d a n s les sa lons et on y r e m a r q u a i t u n cer­
tain n o m b r e de g é n é r a u x et d'officiers de 
tou tes a rmes i 

T r i b u n a u x 
Le gérant du journal la Révolution Fran­

çaise est cité à compara î t r e le vend red i 7 
m a r s p r o c h a i n d e v a n t la 8e c h a m b r e d e po­
lice correct ionnel le , sou3 l ' inculpa t ion de 
publ ica t ion d 'ar t ic les é m a n é s de c o n d a m n é s 
po l i t iques . 

MM. F resneau , de Lorgeri i et de D a n h e t 
se sont fait inscr i re a u ttéûat p o u r par le r 
con t re l ' amnis t i e . 

Nous l isons d a n s le XIX* Siècle : 
« M. Rabel , d o n t n o u s avons a n n o n c é la 

nomina t ion c o m m e chef-adjoint de la 
di rec t ion d u Cabinet e t d u pe r sonne l a u 
min i s t è re des t r a v a u x pub l i c s , a v a i t é té 
des igné à ce pos te p o u r r e m p l a c e r déf in i t i ­
v e m e n t , à pa r t i r d u 1 e r Mar*. M. Cuvinot , 
qui avai t mani fes té i r r é v r c a b l e m o n t l ' in­
ten t ion de se re t i re r à c e i t e d a t e . Mais 
n o u s a p p r e n o n s < n e s u r les in s t ances de 
M. d e Freyc ine t , M. Cuvino t a consent i à 
res te r q u e l q u e t e m p s encore a u min i s t è r e , 
ou sa p résence est t rès u t i l e a u min i s t è r e 
p o u r l ' a chèvemen t d e différents proje ts . » 

P e t i t e B o u r s e d u 27 f é v r i e r 
3 0 o a n c i e n s 77,3".. — 5 0 o, français 112.30 

ao, 33. — I ta l ien , 76.25. — T u r c , 12.03, 60. 
— B a n q u e o t t o m a n e , 498,62 1/2, 493. — 
O t t o m a n 1873. 74.25. — E g y p t e 6 0/o, 241,87 
1/2, 242,50. 242. 240,62 1/2. — R u s s e , 87 1/2. 
— Hongro is , 73. 

Marché t rès actif s u r le o 0 0 f rança is . 
Valeurs b ien t e n u e s . 

Dépêches Télégraphiques 
Berl in , 27 février . 

La propos i t ion p résen tée a u j o u r d ' h u i a u 
Re ichs tag , p a r le d é p u t é a lsacien a u t o n o ­
m i s t e S c h n e c g a n s , d i t : 

Le chance l ie r de l 'Empi re es t inv i té à 
faire en sor te q u e l 'Alsace-Lorra ine soi t 
dotée d 'un g o u v e r n e m e n t i n d é p e n d a n t e t 
é tab l i d a n s le p a y s m ê m e . 

Londres , 27 février. 
Le p r ince Lou i s Napoléon est p o r t e u r 

d ' u n e le t t re de l ' é la t -major géné ra l à lord 
Cholmsford. 

Le p r i n c e se ra p r o b a b l e m e n t a i d e - d e -
c a m p d u généra l , e t a u r a le g r a d e de c a p i ­
ta ine . 

N e w - Y o r k , 28 février . 
Le Neic-York Herald pub l i e ce m a t i n la 

dépécha s u i v a n t e d e son c o r r e s p o n d a n t a 
T a c h k e n t . 

T a c h k e n t . 27 février, 8 h . m a t i n . 
Le généra l Kauf l inann n ' a reçu n i n o u ­

vel les d e l ' émir n i le cou r r i e r de S a i n t -
Pé t e r sbourg , e t p o u r cet te ra i son il n ' a p a s 
d o n n é a u d i e n c e à l ' a m b a s s a d e u r d e p u i s 
son a r r ivée , sauf le j o u r de l a récep t ion of­
ficielle, 

11 a s e u l e m e n t reçu le vizir , qu i se lon 
l 'usage , lu i appor ta i t des p r é s e n t s de la 
pa r t d e l 'Emir . 

Cons tan t inop le , 27 février. 
L ' évacua t ion de la T u r q u i e p a r les t r o u ­

p e s ru s se s c o n t i u u e à avancer . 
La q u a r a n t a i n e à laquel le é t a i en t s o u m i -

mises à C h y p r e les p r o v e n a n c e s de la T u r ­
quie a é té rédu i t e à h u i t j o u r s . 

S a i n t - P é t e r s b o u r g , 27février. 
Le g o u v e r n e u r d e Kharkoff, p r ince d e 

Krapfk ine , es t mor t , ce m a t i n a six h e u r e s , 
d e s su i tes de la b lessure qu ' i l a r eçue le 23. 

L 'assass in n 'es t pas encore r e t r o u v é . 

Rome , 27 février soir. 
l.'Ossertatoreromano dément la nouvel le 

pub l i ée pa r q u e l q u e s j o u r n a u x d ' ap rè s l a ­
que l le le m a r q u i s de Gabr iac . a m b a s s a d e u r 
d e F r a n c e a u p r è s d u Sain t -S iège , a u r a i t 
e x p r i m é a u ca rd ina l N ina les reg re t s de 
son g o u v e r n e m e n t a u suje t d e s a l l u s ions à 
la p r i n c i p a u t é civile faite p a r le Pape d a n s 
son récent d i scours a u x j o u r n a l i s t e s c a t h o ­
l i ques . 

D 'après u n e a u t r e no te d u m ê m e j o u r n a l 
il s e m b l e j q u e le Pape n ' a u r a i t p a s , j u s q u ' à 
p r é s e n t a p p r o u v é la pa r t i c ipa t ion des c a ­
t h o l i q u e s a u x é lec t ions p o l i t i q u e s . 

Le ca rd ina l Guidi est g r a v e m e n t m a l a d e . 
Sa in t -Pé te r sbourg , 27 février, soir. 

Le g r a n d - d u c Wiasehes l av Con6 tan t ino-
v i t ch es t m o r t ce m a t i n . 

Malte, 27 février. 
On a cessé d ' imopse r la q u a r a n t a i n e a u x 

p rovenances d e T u r q u i e , de Grèce. d ' E g y p ­
te, d e T u n i s e t d e G i b r a l t a r . 

Il en est de m ê m e p o u r les n a v i r e s v e n a n t 
de C h y p r e e t d e Grèce n ' a y a n t e u a u c u n 
m a l a d e n i m o r t p e n d a n t la "traversée. 

C H A M B R E D E S D É P U T É S 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 28 février iS79 
Prés idence d e M. G A Ï I B E T T A 

La Chambre va l ide les é lect ions de MM. 
L e m a g n e s e t Gavin i . 

M. A . M S S O N - D U P E R R O N d e m a n d e à i n t e r ­
pe l le r M. le m i n i s t r e des finances s u r la 
convers ion d u 5 0,n-

M. SAY accepte l ' in te rpe l la t ion i m m é ­
d i a t e . 

M. A N I S S O N déve loppe son in t e rpe l l a ­
t ion . 

L ' o r a t e u r b l â m e é n e r g i q u e m e n t le s i ­
lence g a r d é p a r le m i n i s t r e d e s finances à 
p r o p o s do ia conver s ion d u 5 0,0 ; il d i t q u e 
ce s i lence a favorisé la ba isse d e la Bourse . 
L ' o r a t e u r conc lu t s a n s d é p o s e r d 'o rd re d u 
jou r , m a i s en d e m a n d a n t q u ' o n fasse la l u ­
m i è r e s u r le fait qu ' i l s igna le . 

M. I.ÉON SAY, m i n i s t r e des finances, r é ­
p o n d q u e l ' in i t ia t ive d u g o u v e r n e m e n t d e ­
vra i t ê t r e s a u v e g a r d é e ; q u e p a r son s i l ence 
le m i n i s t r e d i sa i t assez que , d a n s sa p e n ­
sée, le j o u r de dépose r le pro je t d e conve r ­
s ion n ' é ta i t p a s v e n u . 

Le m i n i s t r e a joute qu ' i l ne fut p a s m é ­
d i o c r e m e n t s u r p r i s de voir la ques t ion a g i ­
tée, hier , d a n s la commiss ion d u b u d g e t , 
a u p ré jud ice d e l ' in i t ia t ive d u g o u v e r n e ­
m e n t [Vives p ro te s t a t ions de MM. Al la in -
Targé et d e Douville-Maillefeu^. 

M. L É O N SAY conc lu t e n d i s a n t q u e si on 
l ' in terpel le , l ' émot ion qu i s ' ensu iv ra in­
combera e x c l u s i v e m e n t à l ' in te rpe i la teur , à 
qu i il e u la issera tou te la responsabi l i t é . 

M I.K COMTE DE D O U V I L L E - M A I L L E F E U 
protes te a u n o m d u droi t d ' in i t i a t ive des 
d é p u t é s . 

M. J A N V I E R D E LA MOTTB reproche à M. le 
m i n i s t r e s d e s finances d 'avoi r a t t e n d u c inq 
j o u r s , d 'avoi r ainsi laissé l ibre j e u à la s p é ­
cula t ion , a v a n t d e faire la déc la ra t ion qu ' i l 
a faite h ie r d e v a n t la commiss ion des finan­
ces . 

Après ce t t e obse rva t ion d e M. J a n v i e r 
de la Motte, l ' inc ident . 

S É N A T 
{Service télégraphique particulier) 

Séance du 28 Février 4879 
Prés idence d e M. M A R T E L 

Il y a g r a n d e affluence. 
M. VICTOR l l r o o occupe la t r i b u n e . 
L ' o r a t eu r réc lame l ' amn i s t i e tota le , g é n é ­

ra l e , e t l 'oubli p o u r l e s a u t e u r s d « la 
g u e r r e c ivi le . 

• I I I - . » 111.11 I B B » 

(A ses y e u x la c o m m u n e , c 'é tai t tout la 
• inonde et pe r sonne . — M u r m u r e s et p ro ­

tes ta t ions à droi te . 
M7 .Vie.tQff H U G O a joute qu ' i l y ava i t d ' u n 

c6Mctacommune démol i s san t l ' un i t é n a t i o -
nalê-et de l ' au t re t rois m o n a r c h i e s l u t t a n t 
con t re la Répub l ique . 

U t e r m i n e en d e m a n d a n t q u e d e ces 
d e u x « blocs- ténèbres , » on fasse ja i l l i r l a 
lumiè re . Uh 

M. FJRESNKAU répond. -

C O M M E R C E 
MARCHÉ LINIER D E L I L L E 

26 février 1879 
LINS DR PAYS.— Peu d'affaires sur place.Mar-

chés de la campagne restés sans variations. 
BTOUPBS DE PEIONAGB. — Affaire» rendues 

difficiles par la rareté de la marchandise dan» 
plusieurs genres, surtout en sortes de Russie. 
Les prix ne se modifient pas. Les étoupes de 
Russie jaunes sont plus recherchées. 

LINS DB RUSSIB. — Transactions peu impor­
tantes cette semaine. Cependant les stocks en 
disponible sont très-restreints chez le» déten­
teurs. Les prix quoique irréguliers ont repris 
une certaine fermeté par suite de la hausse du 
change en Russie. 

FILS. — La situation reste ia même, sans 
amélioration. 

FILS DB JCTB. — Pas de changement & signa­
ler, ni pour les cardes, ni pour les peignés. 

TOILBS. — La vente se maintient dan» les 
mêmes conditions que là semaine dernière. 

PRiNCiPALiTà DE LILLE. — Etat des quant i ­
tés de toiles, fils et lins importés et exportés 
pendant la 2e décade de février 1879. 

Importations. — Lin brut »» »» kil. — Lin 
teille 0,33S,101 k. — Etoupes de lin 024,699 k. 
— Fils de fin 53,314 k. —Fils d'étoupes »»» »» 
k. — Fils de ju te »»» »» kil. — Toiles de fin 
7.S17 k. 

Exportations. — Lin brut 1,000 kil. — Lin 
teille 46,269 k. — Etoupes de lin 145,040 k. — 
Fils de lin 13,061 k. — Fils d'étoupes 6,539 k. 
— Fils de ju t e 1,466 k. — Toiles de fin 0,343 
kil. 

PORT DB DUNKERQL'B. — Importations et 
exportations des matières textiles du 18 au 24 
février 1879. 

Importations. — Lin 6,000 k. — Ju te 496.660 
k. — Chanvre 00,000 k. — Fils de lin 0,000 k. 
— Toiles de lin 0,000 k.— Toiles de ju te 23,573 
kil. 

Exportation». — Fils de lin 218 kil. — Fils de 
jute 10,540 k. 

MARCHES BELGES 
Bien approvisionnés, demande assez active. 

Prix sans changement sur la semaine der­
nière. 

(Journal-Circulaira). 

Quel es t le me i l l eu r d e s f e r rug ineux ? La 
réponse es t facile : les p i lu les e t d r a g é e s 
son t d ' u n e dég lu t i t ion difficile e t t r a v e r s e n t 
s o u v e n t l ' es tomac et les in t e s t in s s a n s ê t re 
d i s sou te : les p o u d r e s , p i lu les et s i rops à 
base , soit de FRR RÉDUIT , soi t d e LACTATK D E 
F E R , ou d'iODURK D E F E R , no i rc i s sen t l es 
d e n t s , e n a l t è ren t l ' émai l e t p r o v o q u e n t l a 
cons t ipa t ion . — Seul, le P h e t p h a t c «la 
f e r d e I t é r a » , d o c t e u r ès - sc iences , n ' a 
a u c u n de ces inconvén ien t s ; il es t l i qu ide , 
ana logue a u n e eau m i n é r a l e , s a n s g o û t n t 
s aveu r de fer, se m é l a n g e t r è s -b i en a r e c le 
v i n , r enfe rme d a n s sa compos i t ion les é l é ­
m e n t s d e s os e t d u s a n g , e t e s t a d o p t é p a r 
l 'él i te des m é d e c i n s , p o u r la gué r i son des 
maux d'estomac, pâles couleurs, anémie ou 
appauvrissemen t du sang, auxquels les dames 
et les j e u n e s filles dé l ica tes son t si s o u v e n t 
su j e t t e s . 18094 

CORRRSPONDANCB PTNANCIBRB DB LA BANQUE 
NATIONALE (CAPITAL 4,000,000) PROPRIETAIRE 
DU JOURNAL LA « BOURSE » 11,RUB LBPBLBTIBB, 
PARIS. 

Bourse du 29 Février 1879. 
Le Syndic des agents de change a déclaré à la 

Bourse qu'il était autorisé à dire que le Ministre 
des finances jugeai t la conversion inoppor­
tune. 

Il est regrettable que cette déclaration se soit 
fait a t tendre pour n'arriver que la veille de la 
réponse des primes, alors que tant d'intérêts 
ont été compromis par la panique de ces der-
diers jours . 

Notre Conseil était bond'engager les porteurs 
à garder leur 5 •/. ; on a lait hier 109, on ouvre 
aujourd'hui à 110. 20. pour finir à 111.45. Le 
3 °/° est à 77.22 l 'amortissable à 79.47. 

Les fonds étrangers sont bien tenus. Les va­
leurs Ottomanes sont en hausse. Lue assemblé 
générale des porteurs de fonds Turs a eu iieu 
hier à Londres et a approuvé à l 'unanimité le 
projet Tocqueville pour la conversion de la 
Dette Ottomane. On a voté des remerciements 
au comité français et adressé une pétition à 
Lors Salisburv pour lui demander la nomina­
tion des commissaires. 

Renseignements. Banque de France. Le Bilan 
affiché aujourd'hui constate une augmentat ion 
de 35, 085,000 dans le Portefeuille, de 11,043,000 
dans la circulation et de 35,392,000 dans les 
comptes particuliers ; e t une diminution de 
828,000 francs dans les avances de 9,420,000 dans 
le. compte du Trésor. Les bénéfices de la s e ­
maine sont de 236,000 francs. 

Adresser les demandes de renseignements 
Ordres de Bourse, coupons à encaisser, etc. . à 
la Banque Nationale. ^ 

B O U R S E D E L I L L E 

Valeurs 

Courcelies-Lens 

Crespin-LAnzi" 
Marly. . . . 
Annœullin . . 

Cours cotés 
précé­

demment. 
600 . . 
70 . . 

298 . . 
12 . . 

Cou**du28fév. 

COURS de SUCRES et du S/6 du 28 f>v. 
SDCRIS I Cmn iCnin I 

•aUuUlcaaua.lC 
Sucre indigène 88 degré .49 75 

» » 7 à 9 |.56 . 
» en pain, 6 k. n- 1 145 . 

Sucre n- S j . . . . 
indigène n- 3 3/6 betterave, disponib 

» > courant. 
» fin 1™ qualité dispon. 

courant. 
» Mélasse disponible.. 
» A livrer 4 premiers . . 
» » 4 janvier 
» » 4 d'été 
» » 4 derniers... 
» » 3 prochain.. 

.56 

.54 50 
,5> . . 
.55 50 
56 50 
58 50 

59 50 
59 

CAPSULES GARDY 
d HUILE de GABIAN 

( u r r l M w t rul leatleaicat toux, catarrhe» 
pulmonaires, bronchites chroniques, asthme; 
combattent phthisù.—La marque et le nom 
de uardy garantissant Mois leur elflcacl t*. 
Pari», pb. sardy , 45, r. Canmartin. PI. a fr. 

A Rouba ix , p b . E m i l e P a u w e l s . 18052 

COMPTOIR DES FONDS PUBLICS 
A. MAIRis e t H . BLDM 

1 7 6 , r u e « l u C o l l é c e , à H o u f t m i x 
ACHATS et VENTES d« toutes valeur 

au C o m p t a n t et à T e r m e ; Rentes franças 
ses et étrangères; Actions et Obligations i-
Chetnin de fer, de Sociétés de Crédit, etc., e n 
u n mot, de toutes les Valeurs st négociant à 
la Bourse et en Banque. 

Courtage officiel fixé p a r î â Chambre s y n ­
dica le des Agents d» Changé d» Paris, a*na 
C o m m i s s i o n . 

Afin d'offrir t ou tes faaUMéB d e ga ran t i e s , 
l es A c h a t s e t Ven tes fCJHÇnt de la m a i n à 
la main . Espèces contrtmÊPi*. 

Arbitrages, LiberatioM de Titres, Rem­
boursement des. Valeurs sorties aux Tirages. 

Souscriptions sans frais à tous les emprunts, 
e n c a i s s e m e n t grratmt d e t o u a i e a C o u ­
p o n s . 
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